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1912
L'année des premiers 

concours
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Trois vues du concours de Saint-Malo :
- Nieuport de Weymann au décollage dans 
le port,
- Borel de Chambenoît,
- Farman de Renaux au pied de la cale de 
mise à l'eau.

Quelques vues du concours de Tamise-sur- 
Escaut :
- Donnet-Lévêque de Beaumont, vainqueur de la 
coupe du roi des Belges,
- cale de mise à l'eau installée pour le concours 
au centre ville: mise à l'eau du Nieuport de 
Weymann et en arrière-plan, le Farman de 
Renaux en circulation à flot .�

En 1912, concours et meetings se succèdent. Le concours de Genève, les 19 et 
20 août, réunit un pilote suisse, René Grandjean, volant sur un avion de sa 
conception muni de flotteurs, et trois Français, Frank Barra sur Triad Paulhan-
Curtiss, René Tétard sur biplan Sommer et André Beaumont sur Donnet-
Levêque : c'est la première participation d'un hydravion à coque à un concours.

Un meeting est organisé à Saint-Malo, du 24 au 26 août 1912, avec douze 
concurrents ; c'est la première fois que des hydravions affrontent la pleine mer. 
Huit biplans sont inscrits : deux Sanchez-Besa à flotteurs Tellier pilotés par 
Jean Benoît et Paul Rugère, un Maurice Farman à flotteurs Tellier piloté par 
Eugène Renaux, un Astra à flotteurs Tellier piloté par René Labouret et deux 
Paulhan-Curtiss à flotteur Curtiss pilotés par Franck Barra et René Mesghich. 
André Beaumont concourt sur un Donnet-Lévêque à coque.

Cinq monoplans sont également inscrits : un REP à flotteur Fabre piloté par 
François Molla, un Astra-Train piloté par Emile Train, un Nieuport à flotteurs 
Nieuport piloté par l'américain Charles Weymann, un Borel à flotteurs Borel 
piloté par Marcel Chambenois et un Deperdussin à flotteurs Tellier piloté par 
Guillaume Busson.

René Labouret remporte ce meeting qui devait permettre la sélection d'hydravions 
par la Marine nationale. En fait, les constructeurs français, notamment ceux 
équipés de flotteurs Tellier, ont fait merveille et leurs hydravions font tous l'objet 
de commandes, à l'exception du Donnet-Lévêque qui n'est pas encore prêt.

Enfin, du 7 au 16 septembre, a lieu en Belgique, à Tamise-sur-Escaut, un 
concours destiné à sélectionner un hydravion utilisable au Congo belge, qui 
rassemble quinze concurrents. Il est remporté par Georges Chemet sur monoplan 
Borel. Le Donnet-Lévêque type C se classe quatrième et remporte la coupe 
du roi des Belges récompensant la régularité. C'est la première victoire d'un 
hydravion à coque.

A droite le Donnet-Lévêque au mouillage et, en 
l'air, le monoplan Borel de Chemet, vainqueur 
de l'épreuve.





Course et concours de 
Deauville 1913
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La course Paris-Deauville, réservée aux hydravions biplaces, était un raid de 
vitesse suivant les boucles de la Seine, prélude au concours des avions marins 
de Deauville.  
Le départ de la course a lieu, le 24 août 1913, au Pecq devant 50 000 
spectateurs. Vingt-quatre commissaires de l'Aéro-club de France contrôlent le 
passage des neuf concurrents. Mais la course est un désastre. 
Weymann, volant à basse altitude, heurte un arbre et arrive le lendemain en 
hydroplanant. Adrien Levasseur doit s'arrêter cinq fois pour régler la 
carburation de son moteur et sa magnéto ; il est disqualifié pour avoir " grillé " 
le contrôle de Mousseaux. Prévost abandonne par suite de problèmes 
mécaniques ; Janoir, s'étant arrêté à plusieurs reprises, lui aussi pour régler sa 
carburation, est également disqualifié pour être arrivé à Deauville dix minutes 
après le temps réglementaire. 
Parti avec deux heures de retard pour modifier le débit de la pompe à essence, 
François Molla, sur biplan Donnet-Lévêque, s'arrête à Vernon pour 
"déjeuner pendant trois heures",  repart et finit deuxième ! Rugère sur un biplan 
Bathiat-Sanchez de 160 ch abandonne à Vernon. Olivier de Montalent, 
volant à basse altitude avec son passager Métivier, est pris dans des 
turbulences vers Rouen. Les deux hommes, éjectés de l'appareil, sont tués.
Divetain, parti le dernier, pose son Borel Aéroyacht  à Elbeuf à la tombée de 
la nuit et troue la coque de l’appareil. Il le répare et peut repartir, mais lors de 
son amerrissage la coque se rouvre et l’hydro coule.
Quatre concurrents seulement arrivent à Deauville et deux sont classés : 
Chemet et Toufflet, qui volent tous les deux sur un monoplan Borel à flotteurs 
et moteur Gnome 80 ch, sont déclarés vainqueurs.
Treize concurrents participent ensuite au concours des avions marins qui a 
pour objectif de sélectionner des appareils pour la Marine française. Ici aussi, 
les incidents se multiplient, et plusieurs appareils font naufrage. Les Farman 
de Gaubert et Renaux triomphent dans les épreuves de décollage et 
d'endurance, Molla sur Lévêque réalise la meilleure vitesse sur 250 miles et 
Gaston Caudron remporte le prix des "avions de bord" (embarqués). 

En définitive, la Marine ne commandera que deux Breguet H-U3 à moteur 
Salmson, et ultérieurement des hydravions Nieuport.

Mise à l'eau avant le départ du Pecq 
d'un Nieuport et du Lévêque de Molla.

Gaubert et Renaux, vainqueurs du 
concours des avions marins.

Le Deperdussin de Prévot hydroplane 
sur la Seine.

Vue générale de la plage.

Le Breguet de Brégui sous le regard de 
deux amazones.

L'Aéroyacht Borel-Denhaut endommagé 
est halé sur la plage.






















